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Si un essieu vient ä se rompre, les attelages doivent soutenir la 

voiture : il est donc important de les rendre assez solides pour que, 

dans ce cas, ils puissent resister. On a conseille de faire moins 
fort l’attelage de la locomotive au train, afın que celle-ci, deraillant, 

ne püt entrainer ä sa suite tout le convoi; nous ne saurions ap- 

prouver cette disposition : ilen resulterait des ruptures frequentes 

en marche ordinaire, et, par consequent, des irrgularites dans 

le service. 

Au chemin de fer de Rouen, on s’est servi, pour detacher la 
machine ä l’arrivde, sans arreter le convoi, d’un crochet mobile 

(fig. 363). 

Fig. 563. — Crochet mobile du chemin de Rouen. 

Ce erochet Mobile est, d’une part, engag& sur le crochet fixe 

d’attelage du premier waggon du convoi, et, d’autre part, il est fixe 
par trois anneaux a la corde au moyen de laquelle la machine traine 

obliquement le convoi. Lorsque le moment est venu de separer la 
machine du convoi, un ouvrier, qui tient & la main un bout de 

corde attache ä une chape qui sert ä fixer le crochet, tire le bout 
de corde & lui, de maniere que la chape prenne la position indi- 
quee en lignes ponctuces. Le erochet mobile se separe alors du cro- 

chet d’attelage du convoi, et la machine, par cons&quent, cesse de 
remorquer les waggons. 

Au chemin de Saint-Etienne ä Lyon, on aemploy& un autre cero- 

chet fort ingenieux, au moyen duquel on peut, le convoi etant en 

marche, deteler instantanement la machine. Ce erochet est man«u- 
vr& par un mecanisme qui agit aussi sur un frein que l’on serr 
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